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No. 8 ARIEVIL SAMEDI 23-OVEMBU1873 . 25
de l'AgInau sans tacie, Dieu lut avait parlé,
voil pourquoi elle dWestimait heureuse -10
- mourir jeuie; son inte, ornéie de mérltes,
était niure pour lo ciél, voilàpoiu-quoi elli

unh. 9 Nov.. Vers cinq hn-% de craignait ls'miseresde cette vieet, lsoupirait
l'ar itdi, nonî assistiis à un libera chan- a près les joies innellâbles du Paradis,

ht sur lu er de Madiieoisllo liottes, dIce. ;., Pendant les trois jour.de samaladie,Delle.
lle la veille, tn C<n t veit ie la Présentation. Ilottes faisait ses i lices d'entendre parler

la mialîîlie de belle. liottes fut courte ; do l de sa boiîté et de son aniour pour
en i ro j n. la mort avait accompli sonam les honunes, et dit bonheur dont il, recom.
di i ie.' d Vtn; ti. Ou peut p noine concevoir pense ses élus dans la ciel. Elle en était ar-

niti en m a i j W i tart si prof1ptelmeit riv'ecopoint qu'ellenetenait plus en rien à
laour de la i .i'à : où e'lle est la plus li terre et somipirait après l'heureux moment 6

lîiîîine. Ge dln la riigintioii de la où le snigneur i'appellerait dans le sein de
patînen n'.î y inli upn tein~t;ît. i as mune son1 -terità bienheirouse. S'il est arrivé que

pla i mi t ite sortItd n bonib I ell so ITrit pendant quelques instants lo somil soit
lout t aii i iq lit 1 hm 'p h ruu it.i iii le int - 1 v enu fernner sa paupiire appesantie par la

.1h1- m int no p ' t e oni line. fatiigu et les souffran1,*is, il ne pouvait dis.
1J 1: tîl tat ma laaland i. eliv Iaifesta le dié - traire soit esprit de cette ponsee. El le voyait,

si r 'rl'i tr ni it Mit, o gî i'i lui dans un songe consolant une troupe d'anges
î I d'aninit pins iî voloin irs que sa pietié S'i pprocher d'elle et lui diroqu'ils vIend raient

elatt î'implaiçir. Kîle rut doue enrôlée e snus la chercher quand plle serait morte.,
li banni-re de li Vierge inmnaciulée, et l'on Eninh Samedi vers cinq heures le l'a près-

i éorm l ¡oi'ti ne del lin'e d colle qu''lle nidi, l'ango <le la mort trancha t10 fI do sa
hinisiit pur lire, et ii'l l levnit aller vie, et Plie rendit le derniersonpirsans effort,1tjîoitiiiie læ'nti't dais le sjour it honhelun, ou hitôt <'endormtit dou'cement dans la paix

nile.' ltes 'ait arriv é' à filge des rèeveC et I es4prauce.
it des illilst!oms, h cet instant où la vie nous La mort, au lion de contracter ses traits, et
lpiparait bous hli dilelors les pIs soimsant et de leur donner cet aspect livide qui glace
dérouli' i no . yeuxfrine le tableau il ses il'eftfroi, ne les rendit que plus doux, plis
chIarmes enchinur, d ses 'beautés autray. calmes et plus rnyonnants: on attrait ditun

amintes, de "vs e'sirn lit '1s de joie et de bmiheur ; ange soiniel liat> t. La mort est af'reuse, j'en
Ain tn miiio. eil· était nrrivîe a quize ails, ionviens; son utdAe senle fait fmmir! m uais il

î'e , ù vemb lî'uihll, il est plus triste, pIs fiit avouer qu'il eàt doux do mourir commeûr d> ,musrir. C ICuiant elle fît tit s '- Delle. Bottes. d o la
rViuh ano hteiter e avec joli: c'est qu'un Depuis'la fondntion du Convent, c'est In

rayon dles tnItiui'res div ines était descendu première fais, nous assqrue-on, q Dieui nit
dans son1 rieur nt lui avait fait voir que la vouhi qu'un sacrifico lii TÔt offert au selin
terri n'est q u'un lieu d'.di, uno vallé e inAun de la communnauté. La victimen était
Ilîrimos, qu'i-ba le fiel so ill à touîtes I's digne dl'Ctro présoite emnme, pics
jolmiri ties et lb'q larmues aux joies lis plus Aîprès le Iiberles pnreis emrent la

pur unit) luiière l divinn, tisje, lii avait dépouillo mortello cllunil on leur pa-
l [t r ceisi m'il tîctionis du monde, caches r'oisse de St Jo'n-l 1tIst1 0 le 4rvice-d i

siouis lsi AIîiîsIt les luts sédnisants, et sur- avnir été chiant Idi lendoniain,
ii atui rvaht l; purin la f alicitéails On mî d'mndrn peutMere pourquoi je

noi e dont j ?isett es Verges danlis le sei nme suis arrho autsi lngnemei sir in "r
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ment qui, après tout, nes'est paspassé dans
la maison. Voilà. J'ai le bonheur, avec un
bon nombre de mes compa ons d'étude,
d'tre rangé au nombre de Cngrganistes
de la Ste. Vierge, et lorsque cte tendre Mère
veut nous donner des exemples frapnts de
la puissante protection qu'elleacco e àceux
qui s'engagent à l'aimer,je considère comme
ui devoir de signaler ces effets de sa bonté.
Le dernier évènement ne s.'est pas passê,ii est
vrai, au milieu de nous; mais ce qui doit
nous intéresser c'est que la personne qui a
été l'objet de i attention spéciale doe la Ste.
Vierge était comme nous au sein d'une com.
munauté et que comme nous aussi elle a
voulu se ranger sous la Bannière do Marie.
Nous combattions done sous la môme dra.
peau, avec les mêmes vues et les mêmes
espérances: cellesd'arriverunjour a la patrie
qui nousest promnise; Dieu a frappé dansnos
rangs, mais la mort édifiante de la victime
doit nous apprendre A soutenir généreuse.
ment la lutte durant la vie pour ne pas tram.
bler devant la mort.

Jeudi. 13 Nov. C'était la féte de St. Sta.
nislas, patron des écoliers: je nedis pas que
ce fut congé; vous le savez déjL.

A la messe, les morceaux de chant étaient
d'une beauté, d'une suavité touchante, et l'or-
chestro avait des accords d'une singulière mté.
lodie; mais ce qu'il y eut de pius particu.
lièrement en harmonie avec le caractère
dominan-dola fête, je veuxdireavec la piété,
ledespectet la vénération de St, Stanislas
pur le sacrement de l'amour d'un Dieu, ce
lutl egrand nomdre de ceux qui s'approcei.
rent.de la Table Sainte'pour se nourrir diti
corps ets'abreuver dusang de l'Hlomme.Dieu.

St. Stanislas était aussi le jour fixé
poür le réveil de la Cour St. Pierre -jeune,
mais florissante institutioll fondée iy a deux
ans,,'par le evd Mr. P. Girard. U Cour Si.
Pierreest regardée, et c'est avec droit, comme
la fille ' et la digne émule de la société St.
JeanLBaptiste. Elle ' grandi sous sa tutelle
et à Vombredo son glorieux drapeaut.

joie était grande anoment où la Cour
s'arracha des bras du sommeil. son lever
fut celuidune grande reine. D'après sa
consm4tutio, le juge.en.chef, le greffier et
l'avopat de la couronne du dernier trimestre
de l'année précédente, ou l'un d'eux A défaut
des detx autres, sont chargés de convoquer
siesmembres pour élire les nouveaux digni,
tair¢s Mals cette année, pas un de ceux-ci ne
soirouvaient présents, et il a failu se rasset.
bler pour former un comité de trois membres
ayant les pouvoirs des trois ci.dessus mon-
tidnhés, M.:A. Lapalme E. Boudreau et
H, t.adeau furentcols is.8nns aucun retard.

COLLEGE
ils se wirent A l'Suvre, et dans l'après.midli
nous étions du notiveau convoqués pour
l'élection des empoyés; la lite préparée fut
acceptée à l'unanmté.r-

Voici leurs noms: Jut--tst.r , ir, A.
Lapam nie; Atrns Jco.s, MI E 'Iondreau,
J. Adam et P. AcGeo; Av Tc-nx .4 CoinoI .
N B, bir. L Nadeau ; AurnuusAvocr,MM. A.
Forgot,J.Blesette,P. Sinureth>, ll.Valinî et (i.
Duhuamel; Gasrmza, hM. lialde; Dgr-.
Gamrman S La franco ; Co-srTAPL, M. P.
Simard' ; vssten, M. A. Saureth.

.la nMémoire mî'ayait fait défaut, j'ai oublié
do vous parler dans ma dernièro chronique
de la St. Charles, ftle que nous chémions lu'
4 Nov. dernier.

Ce jour se passi duns la joie inonarral,îo
qu'apporte touours un coingé, surtout lois.
qu'il est extra

1Maintenant, comme l'anitquie unsage dedis,
courir, de complimenter, et d'accomplir toi-
tes les civilités imaginales avant d'entrer ou
de sortir de charge, comnie Cot usage, dis-je,devientcommuu, vieux, usé et parcouséq.n
do mauvais ton, jo lue contenterai, a mo dé.
part du vous diru nerci 1i!

G. Dunaîr..

Le 23 NoTembre.
Mcs occupations te nie laisait 1 ue peu

de loisir je ie ferai aujourd'hui i 1'&ho
gu'une simple visito de cérémonie, d'ailleurs
je suppose que lui aussi, sans doute, a peu
de temps et surtout pou d'espace il perdre
peut.êtro même suîis.jo arrivé un totrdi, eà
comme les choses vont en grand f'aurai pro.
bablement le temps de reprtnifre haleine
avant du pouvoir étre admis. Je n'en suis
pas fâché; je suis parti à la couire, je suis
venu à la couine, je suis arrivé à la course,
do sorteqne je no me rappelle plus ni adresso,
ni compliments, ni rien dut tout..... Mais le
vous voas toit surpris, voil no0 me compre.
nez donc past vous ni savz pas pouirquoije
me suis tant hâté d'arriver? personne ne
vous a donc dit que c'était féte chez l'ho 1
Eh bien 1 je *ais vous le dire.

C'est aiijod'hui l prominr anniversaire
de sa naissance ; doute lunes nouvelles se
sont succédées depumis le jour oùi cetto fouille
vint se faire inscrire parmi les étres existants
depuis douze moi,; cette, institution nous ea
sfgne que la jeunéssoa A l'instar de l'âge
mùr, est susceptible de prbgrès d'avancement
pourvu qu'elle soit dirigée.

Comprenez-vouîs maintenanrr Je suis donc



DE ONNO!R
venu pîîùr féliciter l'&ho de son succès, et
Ili ,irmmouhlts.p0ur l'avenir ; mnaist'al
< liiesdafe et forec lni'st d'attendro

Jie nut voius ferai pas connaltru aujourd'hui
li nîousi et le carente-re de tous ces visiteurs
plis ou moins opportuus ou importuns, si
phisil tard l'occasion so présente, je mie ferai
un plinisir de vous reudre ce service ; en ai.
teidttuî li lous et chacun d'eux ait fait tou.
tes ses réverenics, ait débité son patllos et se
fiit' ënsuittr retiré, pernettonîs-nous une re.

Il y a doue déjà un an que notre Journal
est ;abli; tu ait 1 et cependant il me semble
qîu'il m')y a que quelques jours, quelques se-
miaiies. Il y a un lin, un de nos Direct'eurs,
que jn n'a pas btsin de nommer proposait
aul èves d'établir ce journal dont le buit
était d'atiiser tout est instruisant. Presentée
sous rit double titre, il était impossiblo que
eotta institutionl n'eut pas tout le iccès
qu'ieni attendait soit fondateur ; en effet, son
lut fut plîusqiiu'ttteint. nonit seulement écoliers
et .rofesseurs acetillirent cette Innovation
avec joie, mais on put aussi se féliciter
d'avoir reçu l'eicouragemient d'un public
gènîrniux et désintéressé. Le résultat a-t-il
re-miîpli l'atteut ? nous l'ignorois, tout ce que
nous savonls, (test qute depuis un an cette (u.
vre subsist", il subsiste oni dépit du temps, il
suiisiste %!nl dopit des obstacles, il subsiste en
dépit de's iiiliultés que présentait l'exécu.
tions dn ce projet noiveaui, il subsiste et il
pibiistera tant qu'un p)uvoir supérieur n'y
impiora pla son t o.

Mais je n'atierçois qlle mon tour est arrivé
et quite i lus m'avancer sans crainte. Que
diraije it '/lto? que i offrirai.je pour
boiuqiiet de filto ? Lui lancerai-je de grands
mtis et de grandes phrases ? Liii donnerai-je
das f logoe banales et lui no lui conviennent
pa YNon, je ne fus jamnis flatteur, bien
que je sols jeune encore,et il est trop tard déjà
Pour cornmencer à exercer ui si vil métier.
.1e lii parlera comme feiait tout homme
hoinote et sinckro, je li dirai qe ce jour
est pour nous une époque remarquable, qu'il
évogtte en noustcs d souvenirs qui plaisent à
tout. c<riur sensible et dévoué, et deplus qu'il
nous fou nit l'ccasion de former pour l'ave.
nir les réves les plus beaux et les plus encou.
ragentits.

Voila ce que ressentent aujourd'hui tous
les amis de 'Echo en général, ;btîs ceux qui
habitent cette miison, et on phirtieulier

QUDA.

UNE BELLE MOBT.
Les arbres qui se dépouillent de leur paru-

re; la terre qui niagubre.enîcore était revêtue
de son manteau de verdure et no présente
plus qu'une surface glacée ïï demi recouverte
d'un blanc vêtement; les feuilles pàles qui
tapissent le pied de Ilarbuste ; mme toute la
nature en deuil ne pouvait inspirer un colla.
borateur inhabile.

Cependant, quand Il faut dépeindre les
tristes conquêtes do la mort, quand il faut
raconter les funérailles de personnes frappées
à la fleur de l'Age, ma muse mélancolique
s'éveille et nie dicta des pensées en harmonie
avec la tristesse qui m'entoure.

Dinanche, 9 courant, nous étions dans la
salle de récréation, nous amusant comme
d'habitude, lorsque le brapte des cloches
vint interrompre nos jeux et nous convier à
l'église pour chanter le libera de Delle. Hotte ;
aussitôt la tristesse succède à la joie, tant est
grande l'impression de la mort.
, Depuis sa fonidation, le couvent, placé sous

l'invocation de Marie, avait été préservé de
tout malheur. Mais souvent Dieu se plait à
ôprouver ceux qu'il aime et la mort récente
de cette jeune élève en est un exemple.

Peu de jours avant son décès,cette enfant s
réjouissait, gaie et contente au milieu ie ses
vonpagnes; et voilà qu'elle est descendue
dans la tombe.............

Semblable au lys qui, le matin, étale sa
blanche corolle et que le faucheur moisson-
ne avant le milieu du jour, Dieu l'a cueillie
tnemo avant les ardeurs de la vie, - il vou.
lait en parer le Ciel.

Ses derniers moments furent paisibles et
consolants polir ses chers parents. Sa vie
avait été exemplaire, sa mort fut celle d'une
sainte,

lm Rév. Mr. Girard, prêtre au Collège, lui
donna les consolations dont l'Eglise est tou.
jours prodigue envers ses enfants.

Ses compagnes l'entouraient et la conso-
laient, mais son Ame était sereine et elle
voyait venir la mort sans effroi.

La dernière heure, la dernière minute le
moment supreme est-enfin arrivé ; Dieu liap.
plie ; elle ouvre ses yeux que la faiblesse
ui avait fait former jette un regard d'adieu

sur le Ministre de Dieu qui se tenait à ses
clts9,sur ses compngnnes chéries et sa tendre
mrot, t. les tournant vers le Ciel sa patrie,elle expirO..................

B. VALIN.

N. B. Impossible d'insérer le Calendrier.
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DU
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PREMIER PARLEMENT.

2ème 8S0Dn

[ Isute .
Télles é(taoint les principales dispositions

de cette mesure Intituléo ' Arte qnl diviso
la Provinea di C.anaula, ni amende la judi-
cattre d'icello et qui rappello certaines lois
y nentionnées. ( Cap. 6. liGtorgçes 111. i

Nous nous effprcorons l'ar:alyser briove.
ment dans to.préias les principaux actes do

la législature des anciens jours, Cetto aa-
lyse. d'acte-qis sont Uno (es sources( d!
notre droit ne saurait rmanquer d'intAressor
le lecteur

Le chapitre Ter de Statuts de la deuxlim n
Session a pourtitre: ' Acte qui pourvoit A
Ja.pubilication de certaines lois, à l'imprs
sion, ci *distribuition à certainsesu pd'sonnes,

pur l'information lllipuidi do toutes lois
qui ont ét:et' eciont pasgg.ua dans la légista.
Lure do cette Province sous la présente nls.
titution. " s,

- En vertu do cet acte, toutes Ios lois
passées dats la promibro sessioun, sont mcra.-

res lu jour de lotir pasation ; elles doivent
être imprimées par l'imprincur dut goutver-

itenient a1ussitôt q'lesarn été lagsv ;
et uno copio des Statuts doit étro fournio
gratuitement ait gouvernepr, aux membros
de la législature, illx þe autri mer
Iu loi. l>s lptsitiols analogIues exiitent

dans les pronters articles do notro Code.
Le Chlapliré seconI dus Statuts do 793

contient %un i Anto yotr faciliter la iégocia.
tion de1 bilo roumissoires.

C'sta.enuèr' loi sur roto lsnporiaînto
msatière. Eilo dmicr6te que les bilet paya
Iles à ordre nm pourront êtrl tmulrantspîortra quo
par un endon Wnt spécifIanlt la dat dt
transprt finlle asprnne A laiiliollo
ou . re do latuellI t i itll a t tlod,
et la valeur pour laqueile tel tralustort vat
fait. CetbL l'ndossement a ulng u ifotru
todo.

Les billets dles lunquiers, des marchainls
des xt.gum:laîes$ dr' courtiers oit III leiui pro-
cureurs pouvaient seuls être mîindos5d ein

blanc.
Suivait un " Acte pour ap',lnter des Coni-
mnissair's. poutraiter av les iemneas

de la r de la lrovluce dit lat-Camida,
ailt a 4!&,mî,t y tm1eltio1nns, " dot nous parle-

rojis plus loin.
le lecteur sait qu'à colte épeh ( -93 ) la

France éwi titn pleiite révolution. La.rl Dlor
ciester raigniait que les idèrs dl li bert<* et

d narchie tpii turmetamiett nottaienne
r plti nose m ni t 1  1.

uolidation canadwune qu i onnines
lait, ti i i vill Ili? d u lever.

Eu et cuence, l 26~ Nov. i 115.1, le gou.
Vi'rînetr lamça mio proclaatioi joignlant

tt agistrat t offier dû ii dc rrhr
tous ceux quimi tieuvidaiiot nici ds discotî fièd .

eux otendat exciter le peuple a la
rév ol. '

lion comprendra poulluenti, p olulu i lia
l éislaturu passa n n " Acto q <i éta blit dles
rb leunts concernant les étrangers et cer-
ta sujt sujt de Sa Majeii qti, a ant resAiduî
on France, V iôenît dains cette 'I rovicnv, et

donne à S. M. de ea-t lalmilt-
<s' pionne accusées ou so(l omes dIe

aut-tralson et pour lîrrit et <litemprisonm-
nnti t li toutes purson nos .Iui plivetit

Iidividuecllomnt, iar dlos ptiutggesru s('dl
tiî,usî,s, lotiter do troublor lu gotyornmîut
do cette pirovincey.

Durant telle Suslon to )nrclster
íiîfortna la Chîasmro qul avait nonné J. A.
P>anot jg dos plaidoyers cosnniu. Il rut
rînmplacd' h la presidee par E. Bl. Chartir,

dle ltbinière, représentalnt iu coin t d'York.
'Àa Se,àsioni fut close l 31 Mai 1794.

[,'f rowfiinerr- 1

. .


